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RÉSUMÉ 

La troisième édition de la Children’s 

Worlds Survey (CWS) s’est déroulée 

entre 2016 et 2019 auprès de plus de 

128 000 enfants dans 35 pays à travers le 

monde. Cette enquête internationale 

portant sur le bien-être de l’enfant a im-

pliqué pour la première fois la France en 

interrogeant 2 270 élèves scolarisés en 

classe de CM2 (M = 10.25, ET = .49). Cet 

article vise à présenter les cadres con-

ceptuels et méthodologiques sur les-

quels l’enquête CWS s’appuie. La pré-

sentation des principaux résultats 

permettra d’illustrer les précautions et 

les potentialités des données recueillies 

pour interroger la mesure du bien-être 

chez l’enfant ou explorer ses détermi-

nants. 
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ABSTRACT 

The third edition of the Children’s 

Worlds Survey (CWS) was conducted 

between 2016 and 2019 with more than 

128,000 children in 35 countries around 

the world. This international survey on 

child well-being involved France for the 

first time by interviewing 2,270 pupils in 

fifth grade (M=10.25, SD=.49). This arti-

cle aims to introduce the conceptual and 

methodological frameworks on which 

the CWS is based. The presentation of 

the main results will illustrate the pre-

cautions and the potential of the data 

collected to examine the measurement 

of well-being in children and to explore 

its determinants. 
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1. INTRODUCTION 

Au cours de ces dernières années, les 
enquêtes portant sur le bien-être des en-
fants en France se sont démultipliées à 
travers des initiatives nationales et inter-
nationales (Buzaud et al., 2019 ; Guimard 
et al., 2015 ; Molcho, 2019). Elles soulè-
vent de nombreuses questions portant 
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notamment sur la conceptualisation de 
la notion de « bien-être », l’opérationna-
lisation et la pertinence des indicateurs 
du bien-être et la valorisation des résul-
tats dans les politiques publiques de 
l’enfance (Bradshaw, 2019). Pour la troi-
sième édition de la Children’s Worlds 
Survey, 2 270 enfants scolarisés en classe 
de CM2 ont été amenés à participer en 
France. À l’occasion de la mise à disposi-
tion prochaine des données recueillies à 
destination de toute équipe de re-
cherche, cet article vise à présenter les 
cadres conceptuels et méthodologiques 
sur lesquels cette enquête repose. Les 
premiers résultats y sont partagés en il-
lustrant les précautions à prendre dans 
l’analyse des données. 
 
1.1 Comment définir et mesurer le 

bien-être de l’enfant ? 

Le bien-être de l’enfant fait l’objet 
d’une littérature scientifique en pleine 
expansion (Ben-Arieh, 2008 ; Ben-Arieh 
et al., 2014 ; Martin et al., 2019). Selon 
Molcho (2019), cet accroissement des 
études portant sur ce thème est à mettre 
en relation avec la déclaration de la Con-
vention internationale des droits de l’en-
fant (CIDE) ratifiée en 1989 par 195 pays 
dont l’objet est d’énoncer les responsabi-
lités des adultes et des gouvernements 
vis-à-vis de l’enfant. En effet, la CIDE va 
faciliter l’identification et l’opérationna-
lisation d’indicateurs à prendre en con-
sidération pour mesurer le bien-être 
(Buzaud et al., 2019). Pourtant, le choix 
de ces indicateurs est loin de faire con-
sensus et il existe une variabilité impor-
tante dans les termes et les définitions 
selon les disciplines, les champs épisté-
mologiques ou les équipes de recherche 
(Pollard & Lee, 2003). Les publications 
scientifiques qui tentent d’apporter une 
clarification à la conceptualisation du 
bien-être de l’enfant sont nombreuses et 
témoignent de la vivacité des débats 

(Amerijckx & Claire-Humblet, 2014 ; 
Ben-Arieh & Frønes, 2011 ; Casas, 2011 ; 
Fernandes et al., 2012 ; Lippman et al., 
2011 ; Minkkinen, 2013 ; Pollard & Lee, 
2003). 

Il ressort que le bien-être de l’enfant 
ne peut pas se réduire à un indicateur 
unique et qu’il doit nécessairement s’en-
visager au travers d’indicateurs compo-
sites (Amerijckx & Claire-Humblet, 2014 ; 
Rees, 2021). Ces indicateurs s’organisent 
le plus souvent dans de grandes catégo-
ries d’ordre physique, psychologique, so-
cial et matériel (Pollard & Lee, 2003), en 
y ajoutant parfois une catégorie d’ordre 
cognitif (Amerijckx & Claire-Humblet, 
2014 ; Moore et al., 2012). Ils peuvent agir 
en interaction et s’inscrivent dans une 
vision systémique et dynamique à la 
croisée des différentes sphères de vie de 
l’enfant (Ben-Arieh & Frønes, 2011 ; Gil-
man et al., 2014 ; Minkkinen, 2013). Para-
doxalement, les études scientifiques ten-
dent à se limiter le plus souvent à un seul 
indicateur ou une série d’indicateurs 
s’inscrivant dans une seule grande caté-
gorie (Amerijckx & Claire-Humblet, 
2014). Dans la revue systématique de la 
littérature conduite par Pollard et Lee 
(2003), il est apparu que 80% des publi-
cations s’appuyaient sur l’évaluation 
d’un seul domaine lié au bien-être de 
l’enfant. Or, le recours à un panel diver-
sifié et complémentaire d’indicateurs 
offre une compréhension plus fine du 
bien-être de l’enfant et de sa trajectoire 
(Bacro et al., 2017). Par ailleurs, il est im-
portant de développer des indicateurs 
plus inclusifs qui puissent mieux pren-
dre en compte la situation des enfants 
vulnérables (Gorza & Bolter, 2012). 

Au regard de la nature complexe du 
bien-être de l’enfant, il est nécessaire de 
s’appuyer aussi bien sur des indicateurs 
objectifs (e.g., posséder deux bonnes 
paires de chaussures) que sur des indica-



15 

teurs subjectifs (e.g., se sentir en sécu-
rité). Cette évaluation peut comprendre 
aussi bien des aspects positifs (e.g., satis-
faction de vie) que des aspects négatifs 
(e.g., violences subies à l’école). La prise 
en compte du point de vue de l’enfant 
devient alors indispensable pour appré-
hender la subjectivité de son vécu (Ame-
rijckx & Claire-Humblet, 2014 ; Gromada 
et al., 2020 ; Rouyer et al., 2020). Selon la 
revue systématique de la littérature con-
duite par Amerijckx et Claire-Humblet 
(2014), il s’avère que 65% des publica-
tions scientifiques portant sur le bien-
être de l’enfant reposent sur les réponses 
fournies par les enfants eux-mêmes. Plus 
largement, Ben-Arieh et al. (2014) suggè-
rent un modèle d’évaluation où le point 
de vue de l’enfant est combiné aux 
points de vue des personnes qui l’entou-
rent dans ses différentes sphères de vie 
pour une vision plus complète de son 
bien-être. 

 
1.2 Enquêtes internationales sur le 

bien-être de l’enfant 

De nombreuses enquêtes internatio-
nales sur le bien-être de l’enfant ont été 
menées au cours des dernières décen-
nies. Elles s’inscrivent le plus souvent 
dans une visée comparative des données 
recueillies dans un nombre plus ou 
moins important de pays. Brown et al. 
(2002) avaient pu identifier jusqu’à 13 en-
quêtes internationales intégrant des in-
dicateurs liés au bien-être de l’enfant. 
Plus récemment, Richardson et Ali (2014) 
ont pu analyser six enquêtes internatio-
nales sur la période 1983-2011 qui ont la 
particularité d’être réalisées de manière 
répétée. Elles impliquent fréquemment 
des larges panels de pays européens tan-
dis que les pays des autres continents y 
sont présents plus sporadiquement. Par 

                                                             
1 https://isciweb.org 

ailleurs, elles couvrent les principales ca-
tégories d’indicateurs associées au bien-
être de l’enfant. 

En l’occurrence, l’enquête HSBC 
(Health Behaviour in School-aged Chil-
dren), lancée initialement par le bureau 
régional européen de l’Organisation 
Mondiale de la Santé, est la plus consé-
quente avec plus de 1.5 million d’adoles-
cent·e·s interrogé·e·s entre 1983 et 2018 à 
travers 10 vagues se déroulant tous les 
quatre ans depuis 1985 (Currie & Morgan, 
2020). Cette enquête porte sur des 
jeunes de 11, 13 et 15 ans. La dernière édi-
tion qui s’est déroulée en 2017-2018 a 
permis d’interroger plus de 220 000 
d’entre eux à travers 45 pays situés en 
Europe et en Amérique du Nord (Inchley 
et al., 2020a). Les questions sont en lien 
avec la santé mentale et physique, les ha-
bitudes de vie, les comportements à 
risque et l’environnement social des 
jeunes. L’enquête HSBC a donné lieu à 
104 publications scientifiques anglo-
phones entre 2000 et 2020 dont la majo-
rité porte sur des données nationales 
avec des analyses centrées sur l’individu 
(Currie & Morgan, 2020). Dans la syn-
thèse réalisée par Buzaud et al. (2019), il 
est souligné que les études ont pu mettre 
en évidence des variations importantes 
du niveau de bien-être subjectif à travers 
le pays et le sexe. 

L’enquête Children’s Worlds Survey 
(CWS) est une initiative plus récente 
menée par un consortium international 
d’équipes de recherche réuni sous l’ap-
pellation « International Survey of Chil-
dren’s Well-Being » (ISCWeB)1. La pre-
mière édition a permis d’interroger entre 
2011 et 2012 environ 34 500 enfants à tra-
vers trois classes d’âge – 8 ans, 10 ans et 
12 ans – et 14 pays (Afrique du Sud, Algé-
rie, Brésil, Canada, Chili, Corée du Sud, 

https://isciweb.org/
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Espagne, États-Unis, Israël, Népal, Rou-
manie, Royaume-Unis, Rwanda et 
Uganda) (Dinisman & Rees, 2014). Elle 
s’appuie exclusivement sur les réponses 
et perceptions des enfants à travers dix 
rubriques : profil démographique, habi-
tation et entourage, biens matériels, 
ami·e·s, environnement de vie, école, 
usage du temps, satisfaction générale, 
perception de soi, perception de sa vie et 
de son futur. Les items permettent de 
couvrir les grandes catégories d’ordre 
physique, psychologique, social et maté-
riel liées au bien-être de l’enfant à tra-
vers les principales sphères de sa vie, 
tout en abordant les aspects positifs et 
négatifs (Rees et al., 2020). La deuxième 
édition de l’enquête CWS fut conduite 
entre 2013 et 2015 en interrogeant plus de 
56 000 enfants à travers les mêmes 
classes d’âge et 15 pays (Afrique du Sud, 
Algérie, Allemagne, Colombie, Corée du 
Sud, Espagne, Estonie, Éthiopie, Israël, 
Malte, Népal, Norvège, Pologne, Rouma-
nie, Turquie). Les indicateurs utilisés 
lors de la première édition furent repris 
de manière à permettre une comparai-
son à travers le temps.  

Plusieurs études ont été menées à 
partir des enquêtes CWS avec une visée 
nationale ou comparative. En l’occur-
rence, Bradshaw et Rees (2017) ont mon-
tré qu’environ 57% de la variance de la 
satisfaction générale de vie était expli-
quée par le niveau de satisfaction dans 
dix sphères de vie (i.e., habitation, fa-
mille, biens matériels, ami·e·s, école, li-
berté, santé perçue, apparence, usage de 
son temps et vision du futur). Cependant, 
des variations notables furent retrouvées 
entre les pays avec une variance expli-
quée comprise entre 37% pour la Colom-
bie et 76% pour la Corée du Sud. De 
même, le poids de chaque sphère de vie 
était différent d’un pays à l’autre. En re-
vanche, les variables individuelles (e.g., 

sexe) et nationales (e.g., indicateurs so-
cio-économiques) offrent un rôle expli-
catif relatif. Cette étude illustre toute la 
complexité à modéliser et à comprendre 
le bien-être de l’enfant. 

Ces enquêtes sur le bien-être de l’en-
fant ont un rôle majeur pour évaluer 
l’impact des politiques publiques sur 
l’enfance et les faire évoluer (Bradshaw, 
2019 ; Richardson & Ali, 2014). Elles per-
mettent d’identifier les sources d’inéga-
lités et les priorités à poursuivre pour 
soutenir durablement l’enfant dans son 
développement et son intégration dans 
la société. Sous réserve qu’elles soient 
basées sur des échantillons représenta-
tifs, les comparaisons internationales 
mettent en perspective les indicateurs 
mesurés et apportent un éclairage sur les 
bonnes pratiques (Ben-Arieh et al., 2017 ; 
Bradshaw, 2019). Par exemple, la Corée 
du Sud figure régulièrement parmi les 
pays où le niveau de bien-être des en-
fants est le plus faible. Or, le gouverne-
ment sud-coréen s’appuie attentivement 
sur ces informations pour améliorer et 
promouvoir une meilleure qualité de vie 
chez les jeunes (Lee et al., 2015). Les in-
formations produites par ces enquêtes 
internationales peuvent aussi se combi-
ner, à l’image de l’initiative récente me-
née par l’UNICEF pour proposer une 
évaluation du bien-être de l’enfant issue 
de 31 indicateurs provenant d’environ 20 
sources différentes (Gromada et al., 
2020). 
 
1.3 Présentation de la troisième édi-

tion de la Children’s Worlds Survey 

Selon le rapport publié par le comité 
de pilotage (Rees et al., 2020), cette troi-
sième édition a permis d’interroger plus 
de 128 000 enfants dans 35 pays ou états 
à travers le monde (i.e., Afrique du Sud, 
Albanie, Algérie, Allemagne, Angleterre, 
Bangladesh, Belgique, Brésil, Chili, Co-
rée du Sud, Croatie, Espagne, Estonie, 
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Finlande, France, Grèce, Hong-Kong, 
Hongrie, Inde, Indonésie, Israël, Italie, 
Malaisie, Malte, Namibie, Népal, Nor-
vège, Pays de Galles, Pologne, Roumanie, 
Russie, Sri Lanka, Suisse, Taïwan, Viet-
nam) (Rees & Main, 2015 ; Rees et al., 
2016). Les échantillons peuvent être re-
présentatifs de la population cible au ni-
veau national ou spécifiques à des villes, 
des régions ou des groupes sociolinguis-
tiques. La taille des groupes d’enfants in-
terrogés varie de 717 enfants en Angle-
terre à 23 402 enfants en Indonésie 
(Mdn = 2 917). Toutes les données ont 
été recueillies entre 2016 et 2019. 

Comme les éditions précédentes, 
l’enquête CWS cible trois tranches d’âge 
– 8 ans, 10 ans et 12 ans – avec des ques-
tionnaires qui peuvent comporter des 
différences dans la formulation des 
items et le choix des indicateurs. Par 
exemple, les enfants de 8 ans évaluent 
leur niveau de satisfaction en utilisant 
des émoticônes. Néanmoins, les ques-
tionnaires proposés pour les deux der-
nières tranches d’âge sont relativement 
proches. La base de données finale se 
compose de 32 608 enfants âgés de 8 ans 
(22 pays et états), 49 427 enfants âgés de 
10 ans (35 pays et états) et 46 149 enfants 
âgés de 12 ans (30 pays). Selon les con-
traintes et les moyens propres à chaque 
équipe de recherche mobilisée, il était 
laissé la possibilité d’interroger des en-
fants à travers les trois tranches d’âge ou 
de privilégier uniquement des recueils 
de données auprès d’enfants âgés de 10 
ans. Au total, des données sont dispo-
nibles pour les trois tranches d’âge dans 
seulement 21 pays et états. 

Les questionnaires administrés 
comportent de nombreuses similitudes 
avec ceux utilisés dans les éditions pré-
cédentes. Des démarches ont été menées 
par le comité de pilotage pour simplifier 
et optimiser le format et la formulation 
de certains items. Des comparaisons 

entre les différentes vagues sont donc 
possibles mais il est nécessaire d’évaluer 
préalablement si les indicateurs retenus 
sont pleinement comparables. De même, 
les stratégies de recueil de données peu-
vent présenter des différences impor-
tantes entre les pays et les principautés. 
En l’occurrence, Rees et al. (2020) souli-
gnent que les questionnaires ont été ad-
ministrés au format papier dans tous les 
pays et états. Or, ce mode de passation a 
été mené en parallèle à un format élec-
tronique dans 12 pays et états (i.e., Alle-
magne, Angleterre, Belgique, Espagne, 
Finlande, Grèce, Malte, Norvège, Pays de 
Galles, Pologne, Russie, Taïwan). Même 
si une étude précédente a montré que les 
passations en ligne ne sont pas suscep-
tibles d’avoir un impact majeur dans 
l’évaluation du bien-être des enfants 
(Heiervang & Goodman, 2011), il con-
viendrait d’y prêter une vigilance parti-
culière dans le cadre de comparaisons 
internationales. 

 
2. ÉLABORATION ET DEPLOIE-

MENT DE L’ENQUÊTE EN FRANCE 

Trois équipes de recherche en psy-
chologie et en sciences de l’éducation de 
l’Université de Nantes, l’Université de 
Paris et l’Université de Rouen Norman-
die ont travaillé en concertation pour 
élaborer et déployer l’enquête CWS en 
France. 

 
2.1 Préparation et adaptation de l’en-

quête 

Au regard des contraintes respec-
tives des équipes de recherche mobili-
sées, l’enquête fut conduite uniquement 
auprès des élèves de CM2, ce qui corres-
pond à la tranche d’âge de 10 ans. Une 
version anglaise du questionnaire inter-
national comprenant 80 items répartis 
en 11 rubriques a été adaptée en langue 
française suivant la méthode de rétro-
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traduction (Sovet et al., 2021). Compara-
tivement aux versions précédentes, une 
nouvelle section dédiée aux droits des 
enfants fut ajoutée. Le questionnaire se 
composait d’items obligatoires et 
d’autres facultatifs. À l’issue de cette 
phase d’adaptation, les membres de 
l’équipe de recherche ont débattu de 
l’intérêt et de la pertinence des items fa-
cultatifs au regard du contexte culturel 
(e.g., travailler pour gagner de l’argent 
de poche) et de leur redondance par rap-
port aux autres items. Au total, il fut dé-
cidé de supprimer 17 items facultatifs à 
travers différentes sections du question-
naire en raison principalement de leur 
redondance. Quelques items complé-
mentaires ont aussi été ajoutés pour ap-
porter des précisions à certaines infor-
mations (e.g., recueillir le mois et l’année 

de naissance en complément de l’âge dé-
claré).  

Trois rubriques spécifiques à l’en-
quête menée en France ont été ajoutées. 
Elles sont en lien avec les domaines d’ex-
pertise des membres des équipes de re-
cherche mobilisées. La première porte 
sur le plurilinguisme en recueillant des 
informations spécifiques sur les langues 
parlées avec les ami·e·s et dans la sphère 
familiale et la valeur sociale attribuée à 
la langue parlée par ses parents. La se-
conde concerne les pratiques et les acti-
vités de loisirs encadrés au sein de clubs 
(sportifs ou culturels) ou de centres de 
loisirs. Enfin, la dernière porte sur l’in-
clusion scolaire en se destinant aux en-
fants qui se perçoivent en situation de 
handicap ou de maladie chronique. 

 
 

 
Tableau 1. Présentation des rubriques thématiques de l’enquête 

Ordre Rubriques thématiques Nombre d’items 

1 Profil démographique 4 

2 Famille 11 

3 Habitation 5 

4 Ami·e·s 4 

5 École 18 

6 Satisfaction générale 6 

7 Environnement de vie 4 

8 Biens matériels 22 

9 Utilisation du temps 16 

10 Bien-être psychologique et émotions 13 

11 Droits des enfants 6 

12 Plurilinguisme* 14 

13 Loisirs* 11 

14 Inclusion scolaire* 9 

* Ces thèmes sont spécifiques à l’enquête CWS menée en France. 
 

Toutes les modifications (i.e., ajouts, 
suppressions, reformulations) ont été 
discutées et validées par le comité de pi-
lotage de l’enquête CWS. Le question-

naire final se compose de 143 items ré-
partis en 14 rubriques (voir tableau 1). 
Les formats pour répondre aux items 
sont très variés (i.e., réponses ouvertes, 
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réponses numériques, échelles de fré-
quence, réponses à choix unique, ré-
ponses à choix multiples, échelles de 
Likert, réponses oui/non) et s’accompa-
gnent de manière non systématique de 
la réponse « Je ne sais pas ». Quatre 
échelles psychométriques mesurant le 
bien-être subjectif ou le bien-être psy-
chologique sont aussi proposées dans 
leur version originale ou adaptée : 
l’Échelle de Satisfaction de Vie de l’Élève 
(Student Life Satisfaction Scale ; Hueb-
ner, 1991), l’Échelle Brève et Multidimen-
sionnelle de Satisfaction de Vie de 
l’Élève (Brief Multidimensional Student 
Life Satisfaction Scale ; Seligson et al., 
2003), l’Indice du Bien-Être Personnel 
pour les Enfants à l’École (Personal Well-
being Index-School Children ; Cummins 
et Lau, 2005) et l’Échelle des Émotions 
de base (Core Affect Scale ; Russell, 2003). 

Une étude pilote fut menée en dé-
cembre 2017 auprès d’une classe de 20 
élèves de CM2 au sein d’une école en ré-
seaux d'éducation prioritaire renforcée 
(REP+). Ce pré-test a permis d’identifier 
plusieurs points de vigilance pour ac-
compagner les élèves dans le remplis-
sage de l’enquête. Plus précisément, des 
consignes spécifiques ont été intégrées à 
l’administration pour les élèves qui con-
naissaient une garde alternée, pour les 
élèves en situation de handicap ou 
trouble spécifique et pour expliquer le 
fonctionnement d’une échelle permet-
tant d’exprimer son accord ou son désac-
cord. Elles ont été partagées auprès de 
l’ensemble des membres de l’équipe de 
recherche pour construire un cadre de 
standardisation au recueil des données. 

 
2.2 Méthode d’échantillonnage 

Un plan d’échantillonnage à deux 
degrés fut initialement mis en place (Ar-
dilly, 2006). Dans un premier temps, une 
liste des circonscriptions éligibles à 
l’étude fut établie dans six départements 

sur des critères d’accessibilité géogra-
phique pour les équipes de recherche 
(Hauts-de-Seine, Loire-Atlantique, Paris, 
Seine-Maritime, Seine-Saint-Denis, Val-
de-Marne). Au total, 59 circonscriptions 
ont été retenues avec un nombre variant 
de 6 à 16 selon le département (Mdn = 8). 
Au sein de ces circonscriptions, des 
écoles furent sélectionnées suivant un ti-
rage aléatoire stratifié après exclusion 
des écoles hors contrat et celles dont le 
nombre d’élèves en classe de CM2 était 
inférieur à 20. Sur la base des effectifs de 
l’année scolaire 2016-2017, cela représen-
tait initialement un total de 81 244 élèves 
et de 1 744 classes éligibles à l’étude, soit 
respectivement 9.7% et 5.4% des effec-
tifs nationaux.  

Au total, quatre strates furent défi-
nies en incluant : (1) des écoles pu-
bliques hors réseau d’éducation priori-
taire situées en milieu rural, (2) des 
écoles publiques hors réseau d’éduca-
tion prioritaire situées en milieu urbain, 
(3) des écoles publiques situées dans les 
réseaux d’éducation prioritaire (sans dis-
tinction du milieu) et (4) des écoles pri-
vées (sans distinction du milieu). En rai-
son des circonscriptions sélectionnées 
en Île-de-France, la première strate y est 
complètement absente dans les quatre 
départements concernés. Au total, 115 
écoles furent sélectionnées avec un 
nombre variant d’une à cinq selon la cir-
conscription (Mdn = 1) pour un total de 
5 126 élèves répartis en 270 en classe de 
CM2. Une liste principale et une liste de 
remplacement furent constituées : la 
première représente 50.4% des écoles, 
54.7% des classes et 54.1% des élèves. 
Globalement, le plan d’échantillonnage 
stratifié prévisionnel s’est caractérisé par 
des différences significatives au niveau 
du profil des élèves [χ²(3) = 13.82, p < .01] 
et des classes [χ²(3) = 29.94, p < .01] avec 
une sous-représentation de la première 
strate et une surreprésentation de la 



20 

troisième strate. Cela peut s’expliquer 
par le choix opéré en Île-de-France dans 
la sélection des circonscriptions. Pour 
éviter un effet « établissement », il était 
prévu d’administrer l’enquête unique-
ment à une ou deux classes par établis-
sement.  

D’une manière générale, les réalités 
du terrain ont amené parfois à prendre 
de la distance par rapport au plan 
d’échantillonnage initial. Par exemple, 
les équipes pédagogiques ont demandé à 
plusieurs reprises à ce que l’enquête se 
déroule dans toutes les classes de l’école 
plutôt qu’une ou deux afin que l’en-
semble des élèves de CM2 puissent y 
participer. 

 
2.3 Administration de l’enquête 

Préalablement au recueil des don-
nées, une notice d’information était dif-
fusée auprès des services du rectorat de 
chaque académie et auprès des inspec-
teurs ou inspectrices de l’Éducation Na-
tionale du premier degré dont les écoles 
étaient concernées par l’étude. Une prise 
de contact avait lieu auprès de chaque 
directeur ou directrice des écoles pour 
expliquer les objectifs de l’étude et défi-
nir les modalités d’organisation. À la 
suite de cet échange, chaque parent 
d’élève recevait une notice d’informa-
tion et un formulaire de consentement 
éclairé. En l’occurrence, les parents 
étaient informés du caractère volontaire, 
anonyme et confidentiel dans la partici-
pation de leur enfant à l’étude. Les 
équipes éducatives s’occupaient de ras-
sembler tous les formulaires complétés 
et de les transmettre aux membres de 
l’équipe de recherche. Le recueil des 
données s’est déroulé entre février et 
juin 2018.  

Les passations se déroulaient dans 
un format collectif durant le temps sco-
laire en classe, en demi-classe ou en re-
groupement de plusieurs (demi-)classes 

et en présence d’au moins un·e ensei-
gnant·e. Elles étaient supervisées par 
un·e à trois membres de l’équipe de re-
cherche. Chaque élève recevait un ques-
tionnaire au format papier à compléter. 
Un protocole standardisé avait été ré-
digé pour se présenter, présenter les ob-
jectifs de l’étude et les consignes et ac-
compagner le remplissage des premiers 
items pour s’assurer de la bonne com-
préhension des consignes. Cette dé-
marche a permis de garantir des pra-
tiques homogènes dans le recueil des 
données (Bernaud, 2014). Durant les 
passations, les membres de l’équipe de 
recherche pouvaient être amené·e·s à in-
tervenir auprès des élèves pour des pro-
blèmes en lien avec la compréhension 
des items ou l’usage des sections option-
nelles. À la suite de l’administration du 
questionnaire, une séance d’échanges 
avait souvent lieu avec les élèves pour ré-
pondre à leurs questions et fournir des 
informations complémentaires sur le 
cadre général de cette étude. 

 
3. PRINCIPAUX RÉSULTATS 

Cette partie vise à présenter les ca-
ractéristiques sociodémographiques de 
l’échantillon et les niveaux de satisfac-
tion observés dans les principales 
sphères de vie interrogées. 
 
3.1 Description de l’échantillon 

L’échantillon final se compose de 
2 270 élèves répartis dans 135 classes de 
CM2 à travers 62 écoles des six départe-
ments visés par l’étude. Les effectifs par 
école varient de 10 à 93 élèves (M = 36.61, 
ET = 16.80). Le tableau 2 permet d’avoir 
un aperçu sur la répartition du nombre 
d’écoles et d’élèves parmi les quatre 
strates initialement définies. Même si 
ces répartitions peuvent sembler équili-
brées, elles s’éloignent de manière signi-
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ficative de celles observées au niveau na-
tional aussi bien pour les écoles 
[χ²(3) = 16.04, p < .01] que pour les élèves 
[χ²(3) = 18.10, p < .01]. En complément, il 
s’avère que le nombre moyen d’élèves 
par école est plus faible dans les écoles 
publiques hors REP situées en milieu ru-
ral (M = 26.08, ET = 9.23) et plus impor-
tant dans les écoles privées (M = 48.13, 

ET = 21.44) avec des différences signifi-
catives : F(3, 58) = 4.90, p < .01, η² =.20. 
Par ailleurs, les données collectées au-
près d’une seule classe sont surreprésen-
tées dans les écoles publiques hors REP 
situées en milieu rural tandis que celles 
de trois classes sont surreprésentées 
dans les écoles publiques REP 
[χ²(9) = 17.11, p < .05]. 

 
Tableau 2. Répartition des effectifs de l’échantillon brut et des données natio-
nales en fonction des strates  

 Échantillon brut 
(N = 2270) 

Données nationales 
(2017-2018) 

 Écoles Élèves Écoles Élèves 

Écoles publiques hors REP en milieu rural 21.0% 14.9% 33.4% 17.5% 

Écoles publiques hors REP en milieu urbain 25.8% 25.4% 40.7% 51.3% 

Écoles publiques en REP 29.0% 27.8% 11.7% 16.4% 

Écoles privées 24.2% 31.8% 14.3% 14.8% 

Source : MEN-DEPP (2018). 
 

Les élèves interrogés sont âgés de 9 
à 12 ans (M = 10.25, ET = .49), avec 11 en-
fants qui n’ont pas reporté cette infor-
mation (< 1%). L’échantillon inclut 1 115 
garçons et 1 135 filles, avec 20 réponses 
manquantes (< 1%). Dans la très grande 
majorité des cas, les enfants vivent avec 
leur famille (98.8%). Les autres situa-
tions comme vivre dans une famille d’ac-
cueil ou dans un foyer sont particulière-
ment rares (< 2%). Les enfants ont en 
moyenne deux (demi-) frères et sœurs 
(M = 2.10, ET = 1.64) et les fratries à deux 
enfants (35.2%) et à trois enfants (31.3%) 
sont les configurations familiales les plus 
fréquemment observées. Plus largement, 
ils vivent en moyenne avec quatre per-
sonnes (en comptant l’enfant : M = 4.58, 
ET = 1.23), qui sont le plus souvent les 
parents et les frères et/ou sœurs. En re-
vanche, les données collectées ne per-
mettent pas d’identifier plus précisé-
ment la situation familiale comme le fait 
d’être dans une famille recomposée ou 
d’alterner les lieux de vie pour les en-
fants dont les parents sont séparés.  

Suivant les rubriques thématiques 
présentées dans le tableau 1, il est pos-
sible d’envisager une description plus 
complète et nuancée du profil des élèves 
en termes de caractéristiques socio-dé-
mographiques. Ces éléments descriptifs 
dépassent les objectifs du présent article. 
 
3.2 Satisfaction à travers différentes 

sphères de vie 

Description des variables 

L’analyse de la satisfaction à travers 
différentes sphères de vie s’appuie sur 17 
items répartis tout au long du question-
naire. Pour chaque item, il est demandé 
d’évaluer son niveau de satisfaction à 
partir d’une échelle de Likert en 11 points 
allant de 0 (Pas du tout satisfait·e) à 10 
(Complètement satisfait·e). À titre d’il-
lustration, la satisfaction vis-à-vis de son 
habitation est évaluée avec l’item sui-
vant : « Es-tu satisfait·e de la maison où 
tu vis ? ». 
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Analyse et gestion des données man-

quantes 

L’examen des données manquantes 
s’avère être une étape préalable indis-
pensable. Il ressort qu’au moins 445 pro-
fils présentent au moins une réponse 
manquante (M = 2.35, ET = 2.65), soit 
19.6% de l’échantillon total. Seul un pro-
fil ne comportait aucune réponse sur 
l’ensemble des sphères de vie interro-
gées et a été supprimé des suites des ana-
lyses. Au niveau des items, le nombre de 
non-réponses observées varie de 27 (i.e., 
satisfaction vis-à-vis des ami·e·s) à 123 
(i.e., satisfaction vis-à-vis du milieu de 
vie), soit un taux compris entre 1.2% et 
5.4%. Au total, il y a 2.7% de données 
manquantes sur l’ensemble des variables 
concernées. Cette proportion reste très 
en-dessous de ce qui est généralement 
observé dans les recherches menées en 
psychologie et en sciences de l’éducation 
(Enders, 2003). Par ailleurs, Bennett 
(2001) considère qu’une proportion de 
données manquantes inférieures à 10% 
reste acceptable. Le test MCAR de Little 
est significatif [χ²(1543) = 2373.55, p < .01] 
ce qui indique que les données man-
quantes ne sont pas complètement liées 
au hasard (Little, 1988). Dans ce cas de 
figure, il convient d’examiner les méca-
nismes susceptibles d’expliquer leur ori-
gine (Hair et al., 2019).  

Les variables mesurant la satisfac-
tion vis-à-vis des différentes sphères de 
vie ont été transformées sous un format 
dichotomique pour différencier la pré-
sence ou l’absence de réponse. Des ana-
lyses de régressions logistiques binaires 
ont été menées pour chaque variable en 
testant trois modèles distincts compre-
nant les variables prédictrices suivantes : 
un premier modèle comprenant unique-
ment les variables sociodémographiques 
(i.e., strate, âge, sexe, nombre de per-
sonnes avec qui l’enfant vit), un deu-
xième modèle comprenant uniquement 

les variables mesurant la satisfaction vis-
à-vis des différentes sphères de vie et un 
troisième modèle constitué de l’en-
semble des variables évoquées dans les 
deux modèles précédents. En somme, la 
variance des réponses manquantes basée 
sur le R² de Nagelkerke (Nagelkerke, 
1991) est expliquée par 2.8% à 13.4% 
(Mdn = 6.3%) des variables sociodémo-
graphiques ; par 11.5% à 79.2% 
(Mdn = 54.6%) des variables mesurant la 
satisfaction vis-à-vis des différentes 
sphères de vie ; et de manière cumula-
tive par 16.8% à 82.0% (Mdn = 57.3%) de 
l’ensemble des variables prises en 
compte. Plus spécifiquement, au moins 
trois mécanismes sont ainsi identifiés 
pour expliquer les réponses man-
quantes : (1) il ressort majoritairement 
un effet persistant d’usure ou de fatigue 
qui apparaît dès la Section 5 du ques-
tionnaire, (2) quatre items ont une con-
notation sociale marquée (i.e., satisfac-
tion vis-à-vis des camarades de classes, 
des biens matériels possédés, de son ap-
parence et de son futur) et se traduisent 
par un nombre accru de réponses man-
quantes comparativement aux autres 
items [t(14) = 2.50, p < .05, d = 1.44] et (3) 
l’item relatif à la satisfaction vis-à-vis de 
l’endroit où l’on habite se caractérise par 
le nombre de réponses manquantes le 
plus élevé (n = 123) et la variance expli-
quée la plus faible (R² = .17) dont le posi-
tionnement peut s’avérer particulière-
ment complexe pour les enfants 
susceptibles d’avoir des parents séparés. 
Or, dans la mesure où cette information 
relative à la situation conjugale de leurs 
parents n’est pas présente dans le ques-
tionnaire, cette dernière interprétation 
n’est pas étayée.  

En conséquence, l’item portant sur 
la satisfaction vis-à-vis de l’endroit où 
l’on habite n’a pas été pris en compte au 
regard du biais potentiel qu’il peut com-
porter dans sa formulation et dans sa 
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compréhension par les enfants. Suivant 
la littérature scientifique, les autres don-
nées manquantes peuvent être considé-
rées comme liées au hasard (MAR) et 
faire l’objet d’un remplacement en s’ap-
puyant sur une méthode d’imputation 
multiple (Hair et al., 2019). Au total, 
seuls les enfants présentant au moins dix 
réponses manquantes sur les 17 items 
ont été exclus, soit n = 13 (< 1%). 

 
Distribution des scores sur un échan-

tillon pondéré 

Dans la continuité des données pré-
sentées dans le tableau 2, ce nouvel 
échantillon (n = 2256) présente toujours 
des différences significatives dans sa 
composition stratifiée par rapport aux 
distributions observées au niveau natio-
nal [χ²(3) = 17.72, p < .01]. Au regard de 
ces différences notables, l’analyse des ni-
veaux de satisfaction pour chaque 

sphère de vie doit s’appuyer sur un 
échantillon pondéré (Lumley, 2011). Un 
plan d’échantillonnage a été appliqué en 
intégrant les écoles et les strates pondé-
rées dans l’analyse des données. 

Les statistiques descriptives de 
chaque item sont présentées dans le ta-
bleau 3. Par comparaison avec les don-
nées brutes, les données basées sur les 
strates pondérées présentent des écarts 
compris entre –.12 pour l’item portant 
sur la satisfaction vis-à-vis des biens ma-
tériels possédés à +.05 pour l’item por-
tant sur la satisfaction vis-à-vis des ca-
marades de classe (Mdn = +.02). Aucune 
différence significative n’est observée au 
seuil minimal p < .05. En d’autres termes, 
le recours aux données brutes ne devrait 
pas remettre en cause les tendances ob-
servées sur les items sélectionnés, même 
si les données basées sur les strates pon-
dérées fournissent, par définition, des 
informations plus représentatives. 

 
Tableau 3. Description des scores de satisfaction pour chaque sphère de vie  

 Moyenne Écart-type Minimum Maximum 

     

Santé perçue 9.28 1.49 0 10 

Biens matériels possédés 9.02 1.99 0 10 

Habitation 8.98 1.87 0 10 

Ami·e·s 8.95 1.76 0 10 

Apprentissage à l’école 8.95 1.71 0 10 

Temps libre 8.84 1.98 0 10 

Entourage 8.85 1.76 0 10 

Futur 8.80 1.89 0 10 

Sentiment de sécurité 8.73 1.88 0 10 

Utilisation du temps 8.68 1.87 0 10 

Sentiment de liberté 8.59 2.07 0 10 

Apparence physique 8.38 2.36 0 10 

Vie d’élève 8.33 2.00 0 10 

Écoute de la part des adultes 8.16 2.28 0 10 

Camarades de classe 7.86 2.25 0 10 

Vie en général 9.11 1.65 0 10 
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Graphique 1. Répartition du niveau de satisfaction pour chaque sphère de vie 

 
Note. Seuls les pourcentages des trois groupes de scores supérieurs ont été représentés sur le graphique 
pour faciliter la visualisation de l’information. 
 

D’une manière générale, les en-
fants scolarisés en classe de CM2 inter-
rogés dans le cadre de cette étude repor-
tent des niveaux moyens de satisfaction 
très proches du score maximum où la 
santé perçue (M =9.28, ET = 1.49), la vie 
en générale (M = 9.11, ET = 1.65) et les 
biens matériels possédés (M = 9.02, 
ET = 1.87) sont les plus élevés. Le gra-
phique 1 permet d’avoir un aperçu plus 
détaillé de la répartition des scores. En 
l’occurrence, ces trois sphères restent 
celles où la proportion des scores com-
pris entre 9 et 10 est la plus importante 
avec respectivement 83.6%, 80.0% et 
80.2%. En revanche, il permet de faire 

ressortir que cette proportion est beau-
coup plus faible pour la satisfaction vis-
à-vis des camarades de classe (50.4%), 
du sentiment d’être écouté·e par les 
adultes (58.6%) et la vie d’élève (59.1%). 
 
Différences inter-groupes 

Au regard de l’allure ascendante des 
courbes, la comparaison des scores s’est 
appuyée sur des tests non paramétriques. 
Seules les différences entre les strates et 
entre les filles et les garçons ont été exa-
minées dans le présent article (Howell, 
2008). 
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En comparant les niveaux de satis-
faction vis-à-vis de chaque sphère de vie 
des élèves à travers les quatre strates, les 
tests de Kruskal-Wallis ont mis en évi-
dence des différences significatives pour 
la satisfaction envers son habitation 
[H(3) = 11.85, p < .05, d = .13] où les en-
fants scolarisés dans des écoles pu-
bliques hors REP en milieu rural tendent 
à reporter les scores les plus élevés tan-
dis que les enfants scolarisés dans des 
écoles publiques en REP tendent à re-
portent les scores les plus faibles. 
D’autres différences significatives sont 
observées pour la satisfaction envers les 
contenus d’apprentissage à l’école où les 
enfants scolarisés dans des écoles pu-
bliques en REP reportent les scores les 
plus élevés [H(3) = 17.00, p < .01, d = .16]. 

Au niveau des différences entre les 
filles et les garçons, les tests de la somme 
des rangs de Wilcoxon montrent des ré-
sultats plus contrastés selon l’indicateur 
considéré. En l’occurrence, les filles ten-
dent à présenter des scores significative-
ment plus élevés pour la satisfaction vis-
à-vis de leur entourage (z = 2.26, p < .05, 
d = .10), de leur vie d’élève (z = 3.80, 
p < .01, d = .16), des contenus d’appren-
tissage à l’école (z = 2.63, p < .05, d = .11) 
et de l’écoute reçue de la part des adultes 
(z = 2.40, p < .05, d = .10). À l’inverse, les 
garçons tendent à présenter des scores 
significativement plus élevés pour la sa-
tisfaction vis-à-vis de leur apparence 
physique (z = -4.88, p < .01, d = .21). 

 
4. DISCUSSION 

4.1 Mesurer et comprendre le bien-

être des enfants 

Dans cet article, nous avons pré-
senté les premiers résultats portant sur 
le bien-être des enfants en classe de CM2 
à partir de l’enquête CWS. Les analyses 
se sont appuyées sur une démarche mé-
thodologique visant à traiter les données 

manquantes et à pondérer l’échantillon 
à travers les quatre strates prises en 
compte pour le rendre représentatif au 
niveau national. Il ressort que le niveau 
global de satisfaction envers sa vie en gé-
néral est très élevé avec une moyenne 
supérieure à 9 sur une échelle comprise 
entre 0 et 10 (M = 9.11, ET = 1.65). Ce 
même indicateur a été utilisé entre 2017 
et 2018 auprès d’enfants âgés de 11 ans et 
de 13 ans dans l’enquête HSBC (Inchley 
et al., 2020b). Il ressort que ces enfants 
présentent des scores moyens plus 
faibles compris entre 8.0 et 8.1 à 11 ans et 
entre 7.4 et 7.7 à 13 ans. Par ailleurs, l’en-
quête PISA réalisée en 2018 auprès d’en-
fants âgés de 15 ans indique que 80% de 
l’échantillon a reporté un score supé-
rieur ou à égal à 6 sur cette même échelle 
alors qu’il atteint une proportion de 98% 
dans notre étude. Autrement dit, les en-
fants de 10 ans seraient en moyenne plus 
satisfaits de leur vie en général compara-
tivement à leurs pairs plus âgés. Ce dé-
clin progressif de la satisfaction générale 
tout au long de la trajectoire scolaire a 
été démontré précédemment (Florin & 
Guimard, 2018 ; Martin-Krumm et al., 
2018). Il semble nécessaire de mieux 
comprendre les origines de ce phéno-
mène et de favoriser les pratiques et les 
interventions qui visent à promouvoir et 
à renforcer le bien-être des enfants dans 
toutes ses sphères de vie (Florin & Gui-
mard, 2018 ; Gilman et al., 2014 ; Martin-
Krumm et al., 2018). 

Les comparaisons inter-groupes ont 
révélé des différences marginales. Il est 
possible d’apporter un éclairage sur 
quelques points notables. Au niveau de 
l’effet des strates, il est ressorti une plus 
grande satisfaction vis-à-vis de leur ha-
bitation chez les élèves scolarisés dans 
des écoles publiques hors REP en milieu 
rural. Ce résultat peut être mis en rela-
tion avec d’autres études qui montrent 
un niveau de bien-être subjectif plus 
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élevé chez les personnes vivant en milieu 
rural (Péron & Perona, 2018). Le phéno-
mène peut s’expliquer par des causes 
multiples comme la politique de la vie 
(Bourdin & Cornier, 2017) ou le contact 
avec la nature (Sobko et al., 2018). Les 
données de l’enquête CWS pourraient 
permettre d’approfondir ces hypothèses 
en prenant en compte la taille de la ville 
ou les caractéristiques du lieu de vie. Au 
niveau des différences entre les filles et 
les garçons, la taille de l’effet la plus im-
portante observée concerne la satisfac-
tion vis-à-vis de son apparence physique 
où les filles tendent à reporter un score 
plus faible que les garçons. Cette ten-
dance a été fréquemment observée dans 
les études précédentes et traduit une in-
tériorisation précoce des stéréotypes de 
genre plus marquée chez les filles (Sei-
dah et al., 2004). Sur une grande majo-
rité des indicateurs, aucune différence 
significative n’est observée au niveau du 
sexe, ce qui vient corroborer les conclu-
sions de Bradshaw et Rees (2017) sur le 
rôle nuancé et non systématique des va-
riables sociodémographiques dans l’ex-
plication des indicateurs du bien-être de 
l’enfant. 

 
4.2 Précautions dans l’utilisation de 

la base de données 

À travers les analyses qui ont été me-
nées dans le présent article, plusieurs 
précautions conceptuelles et méthodo-
logiques peuvent être formulées quant à 
l’utilisation des données recueillies dans 
l’enquête CWS. Tout d’abord, les indica-
teurs du bien-être de l’enfant sont de na-
ture très variée. Il convient de les choisir 
avec rigueur selon les objectifs poursui-
vis. Il est possible notamment de consti-
tuer des scores à partir d’items uniques à 
l’image de ce qui a été fait dans la pré-
sente contribution, des scores latents à 
partir des échelles psychométriques 

(Strózik et al., 2016) ou à des scores com-
posites à partir de la combinaison d’une 
série d’items (Sovet et al., 2019). Cette 
dernière approche peut être particuliè-
rement intéressante pour tester et appli-
quer des mesures complexes et multidi-
mensionnelles du bien-être (Huppert & 
So, 2013). Pour des comparaisons inter-
nationales, il est indispensable d’évaluer 
si les indicateurs choisis sont effective-
ment disponibles dans chaque pays cible. 
De même, certains indicateurs peuvent 
présenter des ambiguïtés qui ne permet-
tent pas toujours une utilisation opti-
male. Par exemple, l’item portant sur la 
satisfaction vis-à-vis de l’endroit où l’on 
habite a révélé des dysfonctionnements 
importants dans sa compréhension qui 
ont amené à l’exclure de nos analyses. En 
l’occurrence, il peut être difficile de ré-
pondre pour les enfants dont les parents 
sont séparés. Cela suggérerait de pren-
dre en compte la situation maritale des 
parents lors d’une prochaine enquête et 
de proposer un format adapté pour les 
enfants en garde alternée. 

Les réponses manquantes sont très 
fréquentes. Elles ne sont pas spécifiques 
à notre échantillon mais constituent un 
élément récurrent observé dans tous les 
échantillons des enquêtes CWS (Ne-
wland et al., 2019 ; Rees et al., 2020). Un 
examen approfondi est nécessaire pour 
évaluer la proportion de réponses man-
quantes pour chaque indicateur sélec-
tionné et tenter éventuellement d’iden-
tifier leur origine (Hair et al., 2019). La 
suppression des profils avec non-ré-
ponse risque de réduire considérable-
ment la taille de l’échantillon – dans 
notre étude, cela aurait entraîné une ré-
duction de 20% de l’effectif initial – tan-
dis que le remplacement des données 
manquantes sans une démarche d’inves-
tigation préalable est susceptible 
d’aboutir à des biais. Le recours à des 
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échantillons pondérés peut être égale-
ment un aspect crucial pour utiliser les 
données. Cette démarche est indispen-
sable si l’objectif vise à s’appuyer sur des 
données représentatives de la popula-
tion cible (Richardson & Ali, 2014). La 
construction d’indices de pondération 
peut être aussi nécessaire pour corriger 
les biais dans la méthode d’échantillon-
nage et prendre en compte les effets 
« établissements scolaires » (Rees et al., 
2020). Il est important de rappeler que 
les données ont été collectées dans seu-
lement six départements en France mé-
tropolitaine, ce qui implique que toute 
généralisation des résultats – même si 
les données sont pondérées – doit rester 
prudente. 

 
4.3 Perspectives futures 

Cette enquête ouvre des perspec-
tives intéressantes. D’un point de vue 
méthodologique, elle permet d’apporter 
une contribution sur les réflexions au-
tour de la mesure du bien-être chez l’en-
fant. Dans la revue systématique de la 
littérature conduite par Pollard et Lee 
(2003), 137 mesures subjectives et 36 me-
sures objectives spécifiques avaient été 
utilisées dans les 175 publications recen-
sées. Leur format et leurs qualités psy-
chométriques sont susceptibles de pré-
senter des différences. De nombreuses 
études se sont intéressées aux biais 
d’auto-évaluation, aux styles de ré-
ponses et plus largement aux attitudes 
des enfants face à un outil mesurant le 
bien-être (Borgers et al., 2004 ; Buzaud 
et al., 2019 ; Heiervang & Goodman, 2011 ; 
Huebner & Hills, 2013). Buzaud et al. 
(2019) rappellent également que certains 
items peuvent être difficiles à com-
prendre ou conduire à des interpréta-
tions différentes selon l’âge de l’enfant. 
Dans une perspective plus large, il con-
vient aussi de « faire la recherche avec 
l’enfant et non seulement sur l’enfant » 

(Rouyer et al., 2019, p. 138) en l’impli-
quant à chaque étape de l’enquête de la 
conception d’une enquête à sa valorisa-
tion des résultats et à la définition des 
actions pratiques à mettre en place. 
Cette posture tournée vers la recherche-
action participative est régulièrement 
évoquée dans les publications (Buzaud 
et al., 2019 ; Gromada et al., 2020 ; Ri-
chardson & Ali, 2014). 

L’enquête CWS devrait permettre 
également d’apporter une meilleure 
compréhension du bien-être et ses dé-
terminants chez les enfants interrogés 
en France et dans les autres pays. L’éten-
due des indicateurs mesurés dans les 
grandes catégories d’ordre physique, 
psychologique, social et matériel favo-
rise une exploration multidimension-
nelle de ce concept. Des études spéci-
fiques peuvent être conduites en 
prenant en compte un ensemble élargi 
de variables et leurs interactions poten-
tielles à travers des niveaux individuels 
et sociétaux (Bradshaw, 2019 ; Bradshaw 
& Rees, 2017 ; Klocke et al., 2014 ; Ne-
wland et al., 2019). De telles approches 
sont susceptibles de mettre à l’épreuve 
et d’apporter une meilleure compréhen-
sion de la vision systémique du bien-être 
de l’enfant (Ben-Arieh & Frønes, 2011 ; 
Gilman et al., 2014 ; Minkkinen, 2013). 
Les comparaisons internationales pré-
sentent aussi un intérêt pour examiner le 
rôle des politiques publiques à destina-
tion de l’enfant et les différences inter-
groupes. Cependant, des précautions 
s’imposent quant à la comparabilité des 
échantillons et des scores observés 
(Bradshaw, 2019 ; Buzaud et al., 2019 ; 
Casas & Rees, 2015 ; Chen, 2008 ; Jolly-
Bura et al., 2021). Il s’agit également de 
donner du sens à ces indicateurs chiffrés 
dont l’exploration et la valorisation doi-
vent être mises au service des enfants et 
de leur bien-être (Gorza & Bolter, 2012). 
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L’analyse des trois rubriques complé-
mentaires portant sur le plurilinguisme, 
les loisirs et l’inclusion scolaire et celle 
des autres outils utilisés (quatre échelles 
psychométriques mesurant le bien-être 
subjectif ou le bien-être psychologique) 
offriront des éléments d’approfondisse-
ment qui n’apparaissent pas dans les 
autres pays de la troisième édition de 
l’enquête CWS. Les résultats de cette en-
quête devront se combiner à d’autres 
études pour mieux comprendre le bien-
être de l’enfant. Par exemple, les études 
longitudinales offrent des éléments de 
compréhension supplémentaire aux 
fluctuations des niveaux de bien-être à 
travers le temps (Bacro et al., 2017 ; 
Bradshaw, 2019). 
 
5. CONCLUSION 

En somme, cet article fournit un 
éclairage sur les enquêtes portant sur le 
bien-être des enfants, avec une attention 
plus particulière sur les enquêtes CWS et 
les données qui ont été collectées auprès 
des enfants scolarisés en classe de CM2 
en France dans ce cadre. Cette contribu-
tion fournit des repères conceptuels et 
méthodologiques à toute équipe de re-
cherche qui souhaite s’appuyer sur cette 
enquête pour interroger la mesure du 
bien-être chez l’enfant ou explorer ses 
déterminants dans un cadre national ou 
international. 
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Elle est également téléchargeable sur le 
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